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Chaux pour la construction 7$50 par tonne . 

- Pierre pour la construction: 35$ par metre 

cube , 
- Pierres fondamentales : 10$ le metre . 

6) Impets peur l ' entree dans ~es forets pour 

r cccvoir du miel d. ' abeilles : 50 piastre.s par an . 

---------

7) Impots sur la chasse des tortues et des ser­
:lents dans la foret . : 100$ par an . 

~) Impots au pro~it de la Caisse des ilitants ·: 

ciw.que jonque commerc;ante : 5 piastres .• 

9) Impot au profit de la Caiss·e des Oeuvres 
.rociales imposes .. d ' apr~s le tonnage et le percepteur . 

10) Im~ots pour la ·securite des jonques : de 500¢ 

•. 1.000$ par chaque · jonque. 

11) Impots·de solidarite envers les troupes de 

~r Cut 5¢ par jonque . . . . 
Les impots etaient ainsi etablis , mais ils purent 

ctre rehausses d ' apres les percepteurs . 

Hais les habitants ainsi que les commerc;ants 
en jonque s ' ennuyerent le plus des "cotisations volon-
to.i reG" (!) extraordinaires . · "/ 

Ce furent les moments ou les poches de Ba Cut · 
(to. icnt epuisees , chaque familie dut cotiser, la plus 
pr.uvre 30 piastres' tandis que celles qui pouvaient etre 
cvns iderees aisees durent contribuer 100 piastres . Aucune 
~ · a pu en etre epargnee . Cette .cotisation a ete mar quee 
pnr des rec;us garni~ de la signatur e de Ba Cut . 

·Les impot~ etaient ainsi etablis comme nous 
uV>nS dit plus haut; COmment les habit ants dans la regi on 
~":) UG le controle' de "Ong Ba" ont-ils pu les supporter ? 
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Et ce qui ctai t ridicule, fut que , en ce temps­
la , Ba Cut donna l 'ordre a ses hommes d'ouvrir -l e fr ont 
de •.••.• "conquerir le coeur des habitants" 

par quel moyen (?) 

( ! ) 
' 

, mais 

Quan~ · a Nguyen van Hinh et sa ·bande? Ou etaient- · 
n s alors , et qu' ' est-ce qu 1 ils f a is:il.ient? 'Ils jeterent 

le r egard, tous , v er s Hong Chong,, car le jour o.u l es 
coloni alist~s leur livrer ent 40 tondes d ' ar mes e~ de 
munitions , arri va, d 1 apres l a promesse que Hinh avai t . . 
fo r mulee des leur rencontre a Trung An , Tra Ech. 

Les soldats de Ba Cut ont 
La foi apparut"sur tous les visages. 

f ait des pr epar atifs. 
Hinh dit a Ba Cut : 

- Frere Ba , faites que les barques soient 
pretes. Nous irons a·H on Chong . 

~ 

- N1 en soyez pas inquiets , lui repondit Ba 

Cut , tout est pret. C'est a nous de decider le jour et . 
l ' heure de depart. · · 

0 

0 0 

. . , 

I 
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!iiNH-CUT EN BARQUE A VOILE, PARTIRENT POUR HON CHONG , 
DANS L 'ATTE.NTE DE . LA RECEPTION DES ARMES ET DES ~ UNI ­

TIONS ••••• . --
.o . 

0 0 

XIII. · Comme nos lecteurs l'ont su, Ba Cut a re9u ·. . 
rguyen van Hinh et .sa bande a Tr.ung-An--Tra-Ech (Thot-
"ot), puis ils vinrent, en . embarcation, a Hhn r e et Hon 
Dat (Rach-Gia) le 14.5.55. 

Apr es une g r ande reunion au bureau de comman­

depent de Ba Cut a Hon Dat, Hinh Cut et leur bande des~ 
cendirent dans 5 grandes jonques ( j'onque.s .qu~ vont en ,... 

. . j . . 

mer), a des~ination de Hort Chong. 

Ce depl acement n'et ait pas m9ins dangereux, 
Ba Cut chargea Capitaine Dan Xa Dang Van Duom, chef de 
bataillon 215, de la responsabili te de .. la. ~arde et de 
la securite de ce ·deplacement. 

Hon Dat et Hon Chong s 'eloignent l'un de · 
l ' aut re de 70 kilometres mais i'ls n'oserent pas prendre 
la vo~e terrestre. 

· - Si les jonques rene on trent le vent favorable, 
elles ne mettent que 2 heures pour aller de Hon Dat · ·· 
a Hon Chong • 

. . 
Les 5 jonques tendirent la voDle et quitt erent ... . . 

Hon Dat a 3h de, 1 'apres-midi du 17.5. 55. Quand elles 
furent au l ar ge, le ' vent du Sud soufflait fortement. Les 
flots se ~oulevaient, l'es jonques se balan9a ient. Dans 
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l es jonques, ils souffraient du mal de mer., ils s 1 in­
quietaient ,- leur visage palissai t; notamment Co Van , 

1' icole et Capi taine Tinh. 

Co Van, les yeux entr 1 ouverts , e~brassaient 

fortemen t Nguyen van Hinh, en murmurant :"Cheri, cheri"; 

c6mme si elle alla ~ourir ~ l'instant • 

Nicole se couchait dans le fond de la jonque, 
chaque fois que la jonque etait souiey'e et abaissea par 

les f lats, elle cria avec effroi. ' 

Capi taine Tinh, en particulier , il voulut se 
montrer fort,. maisil fut incap~ble d 1 empecher les vomis-

sements ••••••• 

Mal gre la fureur du vent et des flots, l'e­

quipage dirigeait energ iquement le gouvernail . 

Deux jours et deux nuits se s ont. passes . Et 

jusqu 1a 5 heures du soir du 19.5, les jonques arriverent • 
t Hon Chong . Tous parurent bien pales~ ·leurs yeux appro-

fond is. 

Dans ce voyage , outre Nguyen van Hinh , Ba Cut 
et leur suite , il y eut encore l es represent ants des 
oectes dans le Front Unifie des Forces ·a:t.i.onalistes, 

, • •,J 

cxcepte Cao Dai . 

- Nous venons a Hon Ch.ong, leur di t Hinh, ce 
n' est pas en tant que voyageurs , mais -c 1 est pour recevoir 
les armes et munitions qu 1 "ils" ont promis de nous fournir 
dans 3 jours ·: 19, 20, et 21.5.55. C'est pourquoi je ne 
veux pas que , moi seul ou frere Ba seul , les r e9o'ive 
mn is je desire que ~ous les sectes dans le Front aient 
leur r~present ant dans la reception de ces armes" . 

Arrives a Hon Chong Vers le soir , ils visit ere nt , 
sous l a conduite d~ Ba Cut, l 1aeroport, et observer ent la 
configur ation du sol, co~me nous avons dit dans un nume-
ro pre cedent : quand Vietminh etaient: ~ Hon Chong , ils 
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fu r ent attaques par ies troupes fran9aises qui l eur cau­
~a ient beaucoup de dommages. Alors pour tremper l a po­
pulati on, ils firent ·construire cet aeroport et dirent aux 
habi t ants que c'etait pour que les avions de l a "Grande 
::hine" puissent y atterri~ afin de leur fournir des ar mes . 

Aujourd ' hui, ·Vietminh sont partis. Ba Cut re­
par a l'aeroport sur ·l ' instruction de Hinh. Celui-ci decla­
r n BUS qi que C I etai t pOUr qU,e leS aVi.OnS leUr apport ent 

des armes. 

Dans l'~eroport a Hon Chong , Hinh recommanda 
ins~amment a Ba Cut e·t · a tous : 

-En a~tendant le bruit du mot eur de l' avion 
vous devez a~donner tout de suite aux sold~ts d'etendre 
t rois bandes d ' e~6ffe blanche en forme de la lettre H: , 
afin que , de 1 ' avion " ils" puis sent reco nai.tre que nous 

lee at tendons ici . 

On murmura que H voulait dire Hinh? 

Les hommes de Ba Cut e ' en montrerent mecontents. 
- Pourquoi , se dirent-ils , ne forme-t-on pas les lettres 1 

B,C? 

Mais les autres repliquerent :· · . ... 
L'avion aura passe, quand on· pourra finir les 

lct tres B et C. 

Hinh en particulier , il se montrait un peu 
soucieux . ~ ~ . Le soleil a dispar~ a l ' horizon, le jour de 
19 est passe. Et quand ils sont ·venus ici, ils se sont 
informes par l es habitants de cette region qu' aucune avi­
an n 'a passe depuis le grand rnatin. 

Mais encore . deux jours. 
I . 

- Freee, Ba Cut dit a Hinh ,- est-ce qu' 'il ; est 
PO"sible qu ' "ils nous trompent? 

.. ... --.. -- ~-
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Regardant Ba Cut , Hinh eut . l ' a ir me content 

- Etant general , pourquoi pouvez-vous avoir 

cette ques tion? 

Depuis lors, per s onne n ' osa ri en di re , on 

attendit •••• le lendemain . 

Et qu ' est-ce qu ' il alla arriver demai n? 

0 

0 0 

.' 

,'. : 

., 

·J 
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A)RES LA CUISANTE DEFAITE A RON. CHONG , NGUYE 1 VAN HINH 
IA BA CUT DE LE LAISSER RETOURNER EN FRANCE , CAR 

HI ;H HE POUV AI T SUPPORTER. LES MURfilURES MOQUEURS DES · -
"Oi.-i·~ES DE BA CUT. 

.. 

0 

0 0 

I . 

XIV . Le 19.5.-55 a passe. Rien ! On n 1 entendit aucun 
bruit du·.:moteur de 1 I avion. Mais ce n I etai t que le 
premier. jour, encore 2 jours, d 1 apres "leur" promesse a 
Hinh et que Hinh a solennellement fait savoir aux hommes 
de Ba Cut. Et ils se resignerent d 1 attendre . ~ 

I . . 
Les soldats char ges d 1 etendre les etoffes en 

forme de l a lettre H n~oserent plus aller 9a et la. Ils 
r es t aient toujours a 1 1 aeroport dans l 1 attente de 1 1 ar­
ri vee de "leur" avion. 

Le 20.5.55 a paise aussi . Rieri ·! · £inh etait 
, . 

t r s inquiet. Ba Cut soup9onnait un peu . Les soldats 
chuchotaient. IL· resta encore .un jour seulement . 

Le 21.5.55. A midi, le bruit du moteur de 
1 1 avion · se fit entendre de plus en plus pr es. To~s 
G' empresserent . La / lettre H formee par l 1 etoffe, a ete 
tracee sur l 1 aeroport. 

Et en verite, 1 1 av1on vint. Hinh sourit, Cut 
oourit aussi. Les .soldats n 'oserent rien dire . Sur terre, 
Hinh utilisa 1 1 appareil T.S.F. pour. s 1 entretenir avec les 
avinteurs. Mais, ce fut etrange ! Il n 1 obtint aucurt 
r6ponse. Aucun mot : ni "oui" ni "non". 
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, I . . 
Et il fut eto~nant ~ncore que l'avion planait 

' 
tout bas puis se leva et partit ••••• 

. . ' 

Taus se regarder·ent comme pour se demander, 
mais personne ne put donner la reponse. Hinh s 'inquietait. 
Mais le temps donne toujours l'espoir et Ia consol ation 
a taus. \Du~·ant le 21 . 5.55 , on n'a vu C}U 1une seule avian 

a midi. 

Le 22 .5. fut un triste jour et le 23.5 fut le 
dernier jour de l ' attente . Toujours rien. Plus ils attan­
daient, plus il siattristaie~t. Le soleil disparut der­
ri ere l'horizon , sema une tristesse indescriptible dans 
le coeur de taus . Et le plus triste etait certa inement 

. . 
Nguyen van Hinh . Peut-etre Hinh voulut oubl ier toutes 
les de'claratio~s qu ' il a f a i tes a ':l'rung An , Tra Ech . Les 
murmures moqueurs parvenaient toujours a Hinh. 

Pendant ce temps-la, Co Sau , petite soeur de .. 
Ba Cut dit a Hinh et a C6 VAn d~u~ air bien sincere 

- Frere et soeur, il est certa in qu '"ils nous 
t~ompent. J ' en · ai le doute d~s le comm encement de 
notre voyage . Mais· de peur de vous attrister , je ne vous 
l ' ai pas dit. 

Hinh souri t a contre coeur, . et ' ta . C'ut intervint: 

- Tu es .une jeune ~ille , comment peux-tu dis­
cuter des pareilles affaires . 

Co Nguyet (ali as Tuyet ) femme de Ba Cut, ajouta: 

· - Co Sau, sois tranquille, nous ne s omme s pas 
en plein desespoir. Ce qui doit arriver , arrivera • . 

Le 24 .5.55, le jour vint de poindre, Hinh 
proposa ~ · Ba Cu~ de convoquer une grande . reunion extra­
ordinaire pour, d ' apres-H.inh, "discuter quelques pro­
blemes importants". 
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Jusqu 1a ce moment les paroles de· Hinh etaient 

encore des ordres pour Ba Cut. 

Ba Cut ordonna au Cap itaine Tam Rang d 1 avertir 

tous de venir a cette r eunion qui aurait lieu ce matin . 
Le. ,probleme de H~nh n I etai t autre chose que cette humble' 

declaration: · 

- Selon "leur" promesse , nous C'.!ommes venus ici 
leS attendre ·depUiS 5 jOUrS J ma iS nO.US n I aVOnS ObtenU 
aucun ·r esul t at. Done, j e prie " f r ere Ba" et tous de me· ' 
l aisser retourner en Fr ance pour en faire le rapport au 
Chef d 1 E~~t, car nous avons encore plusieurs choses plus 
import ante's a fi:lire . Quant au probleme de "leur secours -d 1 armes", je le · confie au Frere Ba.et aux off ici ers qtti 
restent encore ici . Faites exactement suivant le programme· ' 
que j 1 ai trace. Nous obtiendrons, ainsi , . les "derniers 

succee". 

Hinh ajouta encore -' ·. 

- Si .nous n I obtenons pas l es resul t ats de ce 

se cours , Frere Ba d~ra au Colonel Leroy de venir au 
Cap St . Jacques (Vung Tau), s 1 entreteni-r avec eux , et tout 
ira b ien certainement . . . ., 

/ , 
Et devant toute la reunion, Leroy se leva et 

ac cepta cette .mission . 

La r eunion s 1 est ro~pue dans la nonchalance 
de tout le monde. Une atmosphere inquiet ante englobait 
tous. 

- Fa ites en sorte que je puisse passer l a 
frontiere? ~inh demanda a Cut. 

Cut · reflechit un i)Oment puis appela Bay Dom . 

Bay Dom ! En eniendant dire son nom, tous les habitants 
de 1 10uest s 1 effrayaient . Car 'ils se rappelaient la maniere 
de tuer les hommes de ce metis Tho • . 

.. 
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Certes , · s ' il voul a it tuer quelqu 'un, il ,. 

n ' avai~ qu ' a trancher la gorge .de celui-ci parses dents. 

Ce .qui parait incroyable , mais il est vrai . Les soldats 
de Ba Cut qui ont fait la . soumission au Go~vernement 

Nati9nal en seront les t~moins . 

Que feras Bay Dom pour conduire rguyen van 

Hinh au dela de la frontiere ? · 

. o 

0 0 

. . .,. 

• I 

: 

I 

1., 

' . 



-

I 

I 

Cong Nhan N° 54 
Vendredi 17.8.56 

- 64 -

-
~N QUI TTANT HON CHONG , PAR QUELLE ROUTE HI NB RETOURNERA 
EN FRANCE? ET AVEC QUI ? 

- •' 
0 

0 0 

X!V. D'aprcs l'ordre de Ba Cut, ce meurtrier renom­
me Bay Dom organisa le d~part de leur "frere ?-ine "(Hinh) 
mais par quel moyen, par quelle voie ? 

Bay Dom loua deux bonzes cambodgiens comme 
conducteurs et deux buffles comme moyens de locomotion •• 

' 
Avant le depart, Ba Cut muimura a sa femme, 

Co Mguyet, ·de passer de l'argent a Hinh pour frais de 
voyage. 

-~guyet di t a Hinh at a Co Van : 
-

- Frere , vous avez connu que · ~ · pr·esentement nous 
, . 

sommes dans le plus gr and dange r Veuillez .Prendre 
20.000 piastres avec vous ••• _. · 

Peut-etre Hinh etait tres emu . 

Le depart commenga. Hinh , co Van et Quach ·Sen 

se mettaient sur le dos d'un buffle , deux bonzes cambod­
giens et le gardien de buffle sur un autre buffle. 

Ce jour la- 25.5 .55, le ciel etait serein, 
aucun vent. Les arbres restaient tranquilles. 

I 

Jadis - tres longtemps - ' a cause qu.'on m. '·a 
encore invente les voitures, les av-iqns et- peut-etre 
cause qu'il a perdu un pied, "Tien " Ton Tan" du ong a 

pas 
' a 
se 

[.c 
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servir du buiile pour monter et descendre de la monta­
gne . Aujourd ' hui , un gene ral du temps atomique , dut 
utiliser les moyens de locomotion de l ' anciennete. Ce 
.qui parait ridicule! Mais sans buffles , comment Rinh 
put-il traverser les rizieres, pour eviter les postes 
des troupes F . A.V.N . , car Hinh etait considere alors 
comme un rebelle vis-a-vis du pays V.N . 

Aprea avoir traverse l a foret tram a Ron 
Chong , les deux bonzes conduisirent Rinh toute la nuitJ 
toute la journee; traverserent les sources, les canaux, 
et le dernier canal Vinh Te , penetrerent enfin dans le 
terri to ire du Gambodge , pour ne plu.s retourner au 
\{ .N. 

A pres. quai , quelques- uns dirent que , apres 
avoir . traverse l a frontiere , Hinh et sa bande n'utiliserent 

plus 1es buffles , ils allerent a pieds au pied de la 
montagne Tinh Bien ou il y avait deja une voiture , et 11 

' 
parut que cette voiture etait la pour accueillir Rinh 
et ·sa bande .' De puis lors on ne connut aucune des nou­
velles de Rinh . 

Mais une chose est certa ine . est que Rinh est-
# • • ..., 

revenu en France , d ' apres . les journaux fr,an9ais . 

A vrai dire , depuis qu ' il a re9u l ' ordre de 
Baa Dai de retourner au V. N., se cachait a l ' Ouest jus­
qu ' au jour ou il partit sur le dos du buffle, tl n'a 
pu rien f a ire que de flatter , tramper ceux qui se re­
fugiaient encore a Ron Chong et de vivre aux crochets 
de ceux-cL· 

Tandiq , que Ba Cut , Co Nguyet et ses soldats, 
qu ' est- ce qu ' il~ faisaient a Han Chong? 

I 
- Frere Aine (Hinh) nous recommand'e de. -rester 

' . 
ici pour attendre les Armes de secours • 

.r.1ais Ba Cut dut . supporter encore aut re chose 
Leroy et sa bande. ·. 
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-Frere Aine a dit que, quand il y aura des 
empechemehts , il faudra envoyer Leroy au Cap, et tout 
ira bien . 

Mais il n ' y eut aucun empechement, ils ne durent 
paS etendre leS bandeS d I etoffe en forme d·e la lettre 
H pour donner le , signal a 1 I avion •. • ••. ihal gre que Hi nh 

etait parti d~ja . Et etendre l 1 etoffe etait une chose 
bien facile et qui ne r egardai t p., s _ _le "Colonel L~roy"? 
Peut~etre Leroy se sentit bien honteux en restant a 
Hon Chong pour ne rien faire que vivre au depens de Ba 
Cut , et , etant un ho~me dont la vie manque de rien, Leroy 
ne pouvait pas prolonge r son' sejour . au "maquis" . C1 est 
pourquoi le ·len.demain du depart de Hinh (26 . 5~55) Leroy· 
s ' empressa de retourner au Cap ; et Ba Cut ne voulut p~us 
le retenir . 

Ce jour-la , Capitaine Tinh fut charge de amener 

en embarcatiqn Leroy et sa maitresse Ni cole hors de 
Hon Chong •••••••• ' . . 

Il ne rest a alors a Hon Chong que Ba Cut et 

I' 
!.' 

[t 

sa bande , apres que l es representants des sectes, ennuyes, 1,, 

se retiraient aussi . 

De9u de l ' espoir ·de recevoir · deswarmes, Ba Cut 
,. 

organisa un .voyage pour visiter les beaux'sftes et paya-
ges dans cette region . 

Parmi les beaux sites et paysages a Ron Chong, 
il faut cit er l a pagode Tam Hoang qui est le site numero 
1 . Antecedemment cette pagode portait le nom de Tam Bao 
sous l a direction du bonze Dong . Le bonze Dong etait 
un inte~lectuel penetre profondement de la doctrine boud- · 
dhiste . 

En 19fo5, apres avoir renverse les Fr an9ais , les · 
Japonais vinrent dans cette region , arreterent le· oonze 

--------
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Dong et le tu€rent, on ne sut pourquoi? et on n ' a pas pu 

retrouver son cadavre. 

Ma intenant, a travers des changements , l a pa­
gode Tam ·Bao est dirige de nouveau· par un aut r e bonze qui . . 
lui donna le nouveau de "Tam Hoang". 

La pagode conserve des vesti ges remarquables, 
outre le beau paysage , l a pagode conse rve l a trqce 

. du roi Gia Long lors de la pour suite· des Tay Son . ·L ' em­
preinte de s~n .pied reste encore sur l a pierre (d'apres ' 

la tradition) un echiquier y est trace net, des .moules pour 
la fabrication des ·monna ies y sont laisses encore. 

... 0 

0 • 0 --- # . . 

---
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L ' AN 1955 : NOS COf.1PATRIOTES A L ' OUEST SE PLAIGNAI ENT 
,J:!.Ar-1E!~TAI3LEI~IENT DU PAI T QUE BA- CUT FORCAIT LES JEU NES GENS .. 

· A S ' ENGAGER DANS SES ARIVlEES . 
§ 4 COMPLICES DE BA CUT , CHARGES ?E RECRUTER ( PAR LA 

FORCE ) LES SOLDATS POUR BA CUT , SONT-· ACTUELLEivlENT EN 
~RISON DE CHI HOA . 

0 

0 0 

XV.- Nguyen van Hinh est parti depui s le 26 . 5. 55 . 
Le metis Le r oy quitta aussi Hon Chong le lendemain (27 . 5) 
Les represent nts des sect es dans l~ Front Unifie des 
·Forces Nationalistes se mirent . auss i en route . 

A cette oc casion , on se . r appela la conversation 
entre Hinh et Ba: Cut .:l ors de leur premi~re entrevue . 

Alors Ba Cut dit k Hinh en le reprochant le-
. ·.; 

gerement 

- Si alors (pendant que Hinh etait Chef d 'Etat­
Major des F . A.V. N.) vous me donniez de plus, quelques 
bataillons armes , vous verr iez aujourd ' hui les Forces 
Ar mees sous mon commandement k l ' Ouest ! 

Et Hi nh a repondu : 

- Danq quelques jo~rs , je doute ·que vous n'ayez 
assez de soldats pour utiliser les armes . Ne rappelez 
plus ,·:ce qui est passe 

I 

Mais apr~s 5 jours d'attente k Hon Chong ~ cette 
promesse devint fausse . 

I', 
l 

iL 



- 69 -

Aujourd 1 hui nous nous rappelons les .paroles 

susdites de Hinh pour comprendre 1 1 ordre que Ba Cut 
donna a ses infe ri eurs pour forGer les jeunes gens a 1 16ues t 

a ·s 1 engager dans ses Armees . 

l os compatriotes a Thot Not et notamment dans 
l 1 ile de Tan Hung ont temoigne , dans la .premi ere d€ cade . . . 

du mois de Mai 1955, ce que nous allons raconter ci-apr~s . 

Il est temoigne de plu~par deux offiqiers :Colonel.Hua 
et Capitaine 1y qui s ont actuellement dans les F . A . R.V . N ~ 

Apr es avoir ecoute Hinh lui dire qu ' il doute que 
Ba Cut "n 1 a ie asse.z de soldats pour utilise r les ar mes " 
Ba Cut , avant de partir pour Ron Chong pour attendre le .. 
secours de 40 tonnes d ' armes et de muniti ons , a donne 
1 1 ordre a ses 4 inferieurs de recruter urgemment les 
soldats . ( 'vid~mment ils us er ent de l a force) . Ces quatre 
furent : Long , Tong , Hai , et Xem. Ils etaient des garde­

corps de Ba cut , mais ils n 1 etaient pas encore gr ades . 
Ea Cut leur promi t : "Parmi vous , celu_i qui recrute r a le 

plus,, de soldats , je le. nommerai chef de bat aillon" . 

Alors , ces 4 garde- corps de ~a Cut s ' en allerent 

ardemment avec l 1 espoi r de devenir Cap itaine comme "Frere 

Ba" leur a prom is • . Ils se mentrerent bien fiers d 1 avoir 

"1 ' ordre de mission" de Ba Cut . Bien ar mes ,· fl.s r et our­
nerent dans l a r egion de Thot Not , menacerent les habi­
tants et recrut erent les soldats . 

' 

Except es· les vieillaras , l es jeunes honmes 
ainsi que les jeunes gens deva ient etre forces de s ' en­
gager d ' et r e soldats de Ba Cut . Depuis lors , les habitants 
dans la reg ion de Thot Not viva ient dans la terreur . 

Les enfan.ts pleurai ent leur pere , les epouses 

pleur aient leur ma~i , les petits freres pleuraient leur 
aine , l a lamentat~on se repandit partout. Tous savaient que 
s 1 engager pour Ba Cut c 1 est : mourir pour son amb ition , 
pour sa folie , mais comment _pouvaient-ils resister a eux, 
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une fois qu ' ils ~taient :bien arm~s (munis de fusils)? 

Les uns recrut~s , furent retenus dans ·un lieu pour 

~tre livr~s prochainenent ~ Ba Cut ~ Ba Ron , les autres 

furent battus ~is~rablement , en voulant leur r~sister . 

Bonheur a ceux qui ant pu leur ~ chapper en p'renant l a 

fuite dans une autre r~gion . 

Remarquant l ' effroi des habitants , ces malheu­
reux r.ecruteur.s se montrerent de plus· en plus au tori taires_. 

Les jeunes hommes de la r~gi on ~'enfuyerent a ' 
qui mieux mieux dans l ' ile de Tan Hung , en face de Thot 

K6t, pour se r~fugier . S ' informant de cette nouvelle, 

ces quat r e recruteurs vinrent a Tan Hung faire le rafle 

de ces r~fugi~s , surtout pend ant la nuit . Ils tiraient sur 

ceux qui leur r~sistaient . Des coups de feu ~clataient 

bruyamment dans l 'obscurite de la nuit . Effray~s , les 

habit ants criaient : aux pirates , au secours ! ! ! ! 

Heureus~ment , grac e a l ' ob~eurii€ , quelques uns 

purent e chapper , coururent au Paste Hoa Hao qui s ' est 

ralli~ au gouvernement , pour rapporte~ au Capi taine <Iy 

commandant ·ce secteur , que leur village ~tait entrairi 

d ' ~tre ravage par les pirates . Ainsi i nforme , Capitaine 

Hy mobilisa ses t r oupes pour secourir les habitants et 

arr~ter enfin tbus ces quatre recruteurs . 

Long , chef de sa bande, protesta centre 

Capitaine y , sous pretexte qu ' ils recrut aient les soldat~ 
d ' apres l ' ordre de Ba Cut et qu ' ils en avaient l ' ordre 

de mission . Et ils prierent Capit a ine Hy de les lib~rer 
en raison que Iy etait aussi du parti de l a secte Hoa Hao . 

Capita ine ~y y refusa et repondit definitivement : 

- J ' etait auparavant l ' ho mme du groupement Hoa 
I 

Hao , mais maintenant je suis revenu a la Grande Caupe . 
rat ionale . Done si je rencont r e ·na Cut , je l ' arr~terais 

aussi . Le s ais- tu? 
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Long le defia : 

- Mais je redout~ que vous n ' os iez m'arr@ter . 

Sans r eponse , C pit a i ne Mi donna l'ordre de les 
conduire au pos te . ~ais Long y resist a et dit a ses com­
plices de ne pas se l a i sser arr@ter. 

Capita ine iy ordonna a ses ~6ld .ts 

- S ' ils vous re~istent , ut i lisez votre fusil . 

Apres ces paroles du Capita ine }y , tous ces quatre 

prirent l a fuite .a toutes jambes . Une r afale de coups 
de feu .eclat erent . Long fut atteint au pied, succomba , 

tandis que l es trois autres se rendirent docilement . Ils 
furent conduits ··au bureau . de la Compagnie 120 Hoa Hao dans 

·1 ' ile , sous le commandement du Capi t a ine r• y . Ici, Long me­

na9a encore tout le monde : 

- Informe de notre arrestation, Monsieur Ba Cut 

vous attaquera . 
. 

Capitaine My ne s ' fnteressa a ces menaces , il 

s ' occupa d ' en f aire le rapport au Lt Colonel B chef du 
secteur Long Xuy@n . · 

Dans · cette nuit- la , il fut rapporte au Capita ine 

My que , peut- @tre Ba Cut attaquerait , cette~nui t , le 

poste . du Capi t a ine My pour li be rer ces 4 re'cruteurs. 

Capitaine My organisa soigneusement un · systeme de defense •.• 
/ 

Mais , ~a Cut n ' a envoye , enfin, que des lettres 

au Colonel et au Capi taine fil y pour leur de~ander l a li be­

ration de ces 4 envoyes , en sollicitant luer confraternite 
dans la secte de H. H. 

Mais une fois rallies au Gouvernement , ces · deux 

officiers ne savaient que servir l a Gr ande Cause Nati onale, 
. . 

c ' est pourquoi c~s quatre envoyes de Ba Cut , Long , Tong , 
Hai , Xem sont actuellement a la prison de Chi- Hoa , non 
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seulement parce qu'ils ont fo rce les jeunes gens a 
s 'engager dans 1 tAr mee de BaCut, mais aussi _, pour les 

autres crimes ~ 

0 

0 0 

' . 

. · 
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EC HAPPES DU FAUFRAGE DANS LA MER DE RACH-GIA BA CUT 
PLEURAIT DANS L ' ENCERCLEHENT DE LA FORET TRAN NAN THOAI 

§.ON . 

0 

0 0 

XVI . Apres que Nguyen van Hinh et Leroy ava ient 
qui tte Hon Chon.g , il ne resta a Hon Chong que Ba Cut 

et sa bande . Pendant ce temps- la une nouvelle envoyee 
de That Son , l ' informant que ses troupes a That Son 

etaient attaquees ······ : 

Alors une opinion parvint a Ba ·Cut : 

- Nous sommes· trompes par ce compere Hinh . Il 
nous dit de venir tous ici pour qu ' il. se r allie a l ' au­
tre parti (au Gouvernement) pour nous attaquer • 

Ba Cut interrompit toute suite cette idee 
de ceux qui haissaient Hinh . La premiere crrose a faire . 
est qu ' ils devaient retourne r (en jonque) tous a Ron 
Dat puis se retirer dans leur .repaire lam Thoa i Son , 

I 

c ' est a dire la foret Tram . 

Quand l eur jonque atteignirent le large , le 
vent contra ire commen9a a souffler . Et ant d'habiles 
hommes de mer , ils pouvaient diri ger leur jonque jusqu 'a 
l ' emboucbure de 1uynh Quynh . Mais quand ils etaient sur 
le point d ' entrer dans l ' embouchure , s oudain des grands 
f·lots de soulev~rent , s ' abattirent sur la· j onque de Ba. 

I 
Cut ~ et la renverserent . Ba Cut ainsi que les hommes dans 
cette jonque : Le Phat Vinh Secretai~e de Ba Cut, Nguyen 
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Thanh- Tong , Caissier de l'Etat- Najor , Tho, fils adopti f 

de Ba Cut, Kia , Lieutenant, Ong Bay (Intendance), 2 garde­

crops · et 4 hommes d ' equipages, tomberent dans l'eau. 

lais heureusement pour eux : l a jonque de Ba 

Cut alla en avant , c ' es t pourquoi quand el+e f it naufrage, 
l a seconde avan9a et sauva 12 naufrages . Ma is encore 
Ba Cut ? 

A cauR.e qu ' il s ' att a cha trop a s on s a c contenant 
1 . 800 . 000 pi ~stres , il fut entraine~ae plus en pltis loin 

par les flats . Et il f ut s auve enfin . Il tomba ·evanoui.,' 

le s ang afflua au nez , a la bouche . Quand ils gagner ent 
la rive , Ba Cut retourna a lui . Aucun ·eux ne f ut noye, 

mais un gr and nombre de leurs armes furent perdu~s 

- 2 appareils de T. S . F . 694 et 300 

- 2 canons sans recul . 

- 6 mitrailleuses 

2 mitra illettes . 

Tout de suite Ba. Cut reun1 t les .pecheurs a 
Dat et leur dit qu ' il donnera it 20 . 000 de piastres a 
qui aurait trouve ces armes . 

Hon 

cellji 

Le matin de lendemain , les pecheurs f a isaient 

t ous leurs efforts dans l a recherche de . . ces ar mes . . ·~ 

E.t ils reussirent a retrouver 2 appareils de 

T. S . F . 694 et 300 , 2 canons sa,ns. recul et un nombre de 

petits fusils . Ba Cut leur dit 
-

D' apres ma promesse, je vous donne 10 . 000 

piastres de recompense , c a~ il y a encore beaucoup d'au­
tres chases que vous n ' avez pas ret.rouvees. 

Mais , pitie pour ces pecheurs, car ils ne sa­

vaient pas que dans ce jour- la meme, cet argent leur . 

serait enleve d 'pne maniere e~tremement scientifique • 

Le fait est que , a pres avoir re9u 10 . 000 pias-tres 

de recompense de' Ba Cut , ces 15 pecheurs vinrent · 'boire 

...... •· , ..•. ,. 
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dans un restaurant et se partager cette somme d ' argerit . 

Ayant trap bu , ils se querellerent, se dispu­

terent jusqu ' a se battre . Le f ait fut porte au capita ine 
Dan Xa nomme Quane , chef de compagnie du bat a illon 215 de 

Ba Cut , installee a l ' embouchure de Luynh Quynh . 

Sans aucune interpellation; ·capi t a ine Dan Xa 

Quang punit- chacun .. de 500¢ ( 500.x ., l5 = 7 . 500~), et 5 
jours de corvee , pour avoir trouble'l'ordre public . 

Done a midi , Ba Cut leur a donne 10 . 000$ , le 
soir capit~ine Quang leur enleva 7. 500¢ ; il resta a ces 
15 pe cheurs 2 . 500$ , , mais. ils durent travailler peni ble­

ment chacun 5 j•ours , sans s alaires . 

Rappelons- nous que , apr eq avoir quitte Han 

Chong pour revenir a Han Dat, Ba Cut et sa bande se 

r etirerent dans la f oret Tram Nam- Thoai-Son qui a une 
superficie de 10 km2 sillonnees de 10 canaux dent les . 

rives levees servaient aux fronts ~e bataille • . 

Ba Cut estima q~e cette f oret etiit un solide 

repaire , indest r uctible . Mais •••.• 

Il etait ala premi ere de cade de Juin 1955 . Les 
troupes des F . A.V. N. ouvrirent l 'operatianwDinh Tien 

Hoang pour nettoyer taus les rebelles a 1 'bu·es t ,. apres 

avoir ch~sse les Binh Xuyen d~ la capit ale a Rung Sat au 
ils attendaient l ' aneantissement . Les bataillons de Ba 

Cut a That Son et Nam- Thoai - Son furent attaques continuel­
lement nuits et jours . 

Ce jour~la , a. son grand quartier de commandement 

a la foret Tram Ba Cut re9ut , effraye , l es r apports de 
taus cotes , soit par T. S . F ., soit par l es agents de li a i-
son : · 

I 
Frere Ba , nos soldats dans taus les fronts, 

n~ont pas encore mange , car les habit ants ne nous soutien­
nent pas, et toutes les vo i es de communications s ent bar­
rees. 

t> 

' 
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- Commandant - chef , au front ae l ' Est , les gr andes 

armes ont grossi l eur canon , ·l es obus ne peuvent pas etre 

l an ces hors de 30 met res; Il n ' y a plus de gr a isse pour 

nettoyer l eur canon . 

- Mon General, les ennem is ne s ont pas eloi­

gnes d ' un kilometre de nous . L~s balles de n6s fusils ne 

peuvent pas l os ~:t:teindl: e . Tandis que_ les obus, les bal­
les de l eurs fusils )enetrent jus~ue·d~ns nos tranchees . 

- All8 , ~118 ! ! Nos soldats meur ent en gr ande• 

quantite , les obus de mort ier, tomberent bruyamment ~ 

firent oppre sser leur poitri ne . Ils succomber ent pele- · 

mele . Les obus de mortie r nous manquent~ 

- Fr er e Ba , dans l e f ront du ~ ord, chacun 

de nos soldats ne possede plus de 20 cartouches . Tres af-
. ' , 
fames , l es uns sont succombes , les autres morts . 

- Commandant chef , en general , plus de 70% de1 

nos soldats sont demoralises . 

Le visage pili, l a tete entre les mains , les 

l ar mes affluant su r les joues, Ba Cut se plai gnit : 

" i:v1alheur a moi 11
• 

Lam Ba , chef d ' Et at - Najor ' de ,':B·a· Gut , l es , . 
mains arrac hant les cheveux, ne put di r e au cun mot . 

J?han c8ng Can lament a : 11 1i:ous mourirons cette 

fois" . Ba Cut , le visage vers le ciel, deplora 

"Depuis presque 10 ans de resistance aux 

Fran¢ ais , j amais je n ' a i ete dans une telle si tuation" . 

0 

0 0 
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